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Mail Steum Lua.pauy. Cu *f«»i(ie» est de telle 
d imension q u ' a p r è s son a . f ièrement il dépassera 
en longueur el en l a r g e u r , tous les navires ;.c-
lue i lement sur le globe, abst ract ion laite du 
Grmt-EtiMlim. 

Ce s teamer mesur t ' ra 370 pieds anglais eu 
l o n g u e u r , 112 pieds de profondeur, li a r r imer* 
1,200 tonneaux de charbon el filera 20 milles 
par heu re , il pourra t ranspor te r 700 passagers . 
Un des Jalons sera assez grand pour contenir 
deux cent c inquante personne? L 'époque ilu 
lancement de ce navire est fixée au 21 couran t . 
Ii fera le service en t r e Galway et New-York. Les 
cons t ruc t eu r s se sont engagés à cons t ru i re un 
au t r e navire de mémo dimension pour cette 
compagnie . 

— In j ou rna l de la Caroline du Sud , nous 
appor te l 'histoire s u i v a n t e : 

A t ren te milles de Wi lming ton , vivaient trois 
braves garçons nommés Bar ham, Stone et Cray. 
su r les bords de la r ivière Nord-Est . Il y "a 
que lques jours , ils descendirent à Wilmington 
dans une g rande embarcat ion à rames qu' i ls 
a m a r r è r e n t le long du qua i . Cela t'ait, ils se 
donnè ren t bon temps en v i l l e ; p u i s , l 'heure 
é tant avancée et la nuit noir;1, ils se r e m b a r ­
q u è r e n t , les idées passablement embroui l lées 
par sui te de leurs fréquentes l ibat ions. 

Pour cont inuer la I c t e , ils eurent même la 
précaut ion d ' e m b a r q u e r avec eus une c rache ee 
whiskev, des t inée à souteni r leurs forces dans la 
longue course à la r ame qu' i ls avaient à taire 
pour regagner leur logis Ils se mi tent donc à 
l 'oeuvre avec c o u r a g e , el puisant f réquemment 
une nouvelle énergie dans la c ruche reconfor­
tan te . 

A la pr rnière lueur de l 'aube, selon leurs 
ca lcu l s , ils devaient ê t re dans le voisinage de 
leur rés idence . Aussi , lorsque à lr*vers les 
broui l lards lia m a t i n , ils p r r e n t dis t inguer une 
maison , Stone prit la p a r o l e , et s 'adressant à 
Barbant : 

— Mil bien ! vie ix brave , voilà que n -Uî a p ­
prochons enfin de la maison. 

Barbant , aux trois quar t s endormi , se souleva 
sur son séant , p romena un regard é tonné au tour 
de lui . et répondi t : 

— Si c'est ià ma maison , que lqu 'un doit en 
avoir mis d 'out rés tout au tou r depuis hier que 
j e l'ai qu i t t ée . En toits cas, approchons -nous du 
qua i , et j e débarquera i pour reconnaî t re où 
nous sommes . 

Oarham débarqua , en effet , lit ses observa­
t i o n s , el revint p romptement en flageolant, par 
l'effet de l ' é tonnement autant que sous le poids 
de l ' ivresse. 

— Que je sois brûlé vif, d i t - i l , si ce n'est pas 
esjeore là Wilmington. 

Cette nouvelle ext raordina i re je ta un peu de 
lucidité d ' idées aux trois compagnons , et la 
découver te qu ' i l s tirent acheva de les dég r i ­
se r . 

En détachant leur canot du quai . cinq ou six 
heures auparavant . ils avaient oublié de d é m a -
re r une corde de l ' a r r ière lixée à une bouée . Ils 
avaient ainsi r amé toute la nuit avec une a rdeu r 
infatigable . sans s 'apercevoir qu ' i ls ne bou­
geaient pas de place ' . !! 
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Sl.NGAIVRE. 

Nous emprun tons à la Patrie la cor respon­

dance suivante . datée de Singapore , le 17 fé­

vrier : 

« J 'ai passé toute la mat inée à parcour i r la 
v i l le , en t rant dans les m a i s o n s , visitant les ba­
zars cbiu lis cl les quais . Grâce à I amabil i té el 
à l ' intell igence d'un compatr io te qui s'est mis à 
ma disposition pour »uider mes pas, j ' a i pu voir 
beaucoup en peu de temps. 

••> Je vous ai dit , dans ma précédente lettre , 
que Singapore n 'étai t nul lement en tourée de 
fortifications ou de canons . En revanche , les 
quais sont en tourés de ces engins de guer re , 
que plnsieu s commerçants anglais vendent aux 
pirates malais ou chinois , comme toute au t re 
marchandise . Je dois a jou 'e r que si le com­
merce anglais vend toute espèce d 'a rmes et de 
muni t ions de g u e r r e ' , la mar ine anglaise ne 
lai se échapper aucune occasion de s'en e m ­
parer en donnant la chasse sur mer à ces p i ­
rates , qui t rouvent leur refuge dans Singapore 
m ê m e . 

» La population chinoise de Singapore m'a 
fort é tonné : au lieu de voir i\es m a g o t s , assis 
les j a m b e s croisées , s 'éventanl gravement ou 
aspirant s i lencieusement la fumée de l 'opium el 
du bé t e l , je n'ai rencont ré que des gens ac t i fs , 
affairés 

» Notre consul français j II. Lago rce , me 
disait qu ' aucune nation ne s ' e n ! ' n i a i ! mieux au 
grand commerce d 'exportat ion, comme au petit 
commerce de détail , et qu 'un grand nombre de 
Chinois avaient réalisé ici des fortunes considé­
rables à force d 'habileté el de persévérance . Ce 
sont e m o r e les Chinois qu 'on trouve à la tète 
des maisons de banque et des vastes exploita­
tions agricoles. Chaque j o u r les grands arbres 
des forêts séculai res tombent sens la hache t!n 
Chinois pour faire place à d ' immenses champs 
cultivés. Presque tous les Chinois qui se livrent 
à la cu l tu re des terres viennent de la province 
l ' o - k i e n , qui renferme la population la pins ro-
huslc (\ti Céles te-Empire . Si les habi tants de 
cette province sont na ture l lement portés vers 
l ' ag r i cu l tu re , il est vrai de dire qu' i ls sont a l lé­
chés par es avantages que le gouvernement 
anglais leur accorde pour défricher les te r res . 
Ainsi, ils sont exempts de toute redevance pen­
dant les Aeux p remières années , et ne paient 
q u ' u n e taxe minime pendant les vingt années , 
su ivantes . 

» A S ingapore , comme à l 'oulo-Per iang, tous 
les chevaux des palanquins sont conduits à la 
main par des servi teurs nus ou demi -nus , qu 'on 
appel le says , et qui sont de misérables Bengalis 
ou des Hindous de la côte de Malabar. La p lu ­
part des chevaux dont ou se sert ici pour le ser­
vice des pa lanquins ou voi lures , sont des poneys 
de race p e r s a n e , noirs c o m m e l ' é b è n e , pet i ts , 
mais vifs et v igoureux. 

Le climat n'est pas insa lubre , mais les cha­
leurs excessives qui y régnent presque toute 
l 'année en renden t le séjour p resque intolérable 
aux Européens . 

* En en t ran t dans l ' appar tement qui m'était 
des t iné , j ' a i t rouvé tout le confort désirable. Un 
domestique, indien , vêtu d 'une longue tun ique 
blanche, les j a m b e s nues el o rnées d 'anneaux 
d 'or , a t tendai t s i lencieusement mes o rd res . Sur 
une table où tout était p réparé pour écr i re , il 
avait disposé un plateau chargé de rafraîchisse­
ments . 

» Après avoir absorbé coup sur coup plusieurs 
grands verres d 'une boisson acidulée et fort 
agréable , j e me couchai aussitôt su r une natte 
de palmier . Le domest ique me couvrit avec sein 
d un large mous t iqua i re et se ret i ra vers l 'outrée 
d e la chambre , a t tendant mes o rd res , pendant 
qu 'un j e u n e Chinois ne cessait d agiter uu large 
éventail pour renouveler l 'air. 

» Dans toutes les habitat ions des commerçants 
anglais ou amér ica ins , il y a des domest iques 
indons ou chinois qui ne l'ont pas d 'aut re se r ­
vice que d 'agi ter des éventails ou la panht, 
grand vélum attaché à la ,iartio supér ieure de 
chaque appar tement . 

» A toutes le-, ouver tures qui servent de 
fenêtre il n'y a aucune c ro i sée , mais seub i :un! 
des stores qui interceptent les rayons du soleil 
et permet tent à i'air de c i rculer l ibrement . 

x> J'ai visilé avec intérêt quelques pagodes et 
mosquées qui s 'élèvent à côté des églises et des 
chapelles. De tons les édifices re l ig ieux , le plus 
élégant et à la fois le plus somptueux est la pa­
gode ch ino i se , pour laquelle les bomlhistes d é ­
pensent des sommes considérables . Ici , la liberté 
religieuse est c o m p l è t e ; cathol iques , anglicans, 
m u s u l m a n s , boudhis ies et au t res , prat iquent 
leur cu.'te avec une égale protect ion. 

» L'aspect des rues île S ingapo re , pendant la 
n u i t , est des [dus t r iâ tes ; au silence profond 
qui y règne . on croirait que la ville est déser te , 
l 'as de brui t , pas une lumière , si ce n 'est celle 
d 'une I nier no que lient au bout d 'un bâton un 
Chinois a t t a rdé . 

• Nos beaux cafés de France sonl remplacés | 
par que lques é tabl issements ouverts toute la i 
nuit ; affreux bouges à peine éclairés , où hommes 
et femmes de basse classe, la p lupar t malais , se 
livrent à la passion effrénée de l 'opium, qu ' i ls : 

fument des journées et des nuits en t iè res . Tous ! 
ces individus, d 'une maigreur effrayante, b é b é - ; 
tés, inspirent au voyageur tin profond sent iment 
de dégoût . 

» Nous par tons au jourd 'hu i pour Hong-Kong, 
où nous n 'ar r iverons pas avant quinze j o u r s . ; 
Nous n ' i rons pas d i rec tement à S a n g - H a ï ; Ta­
rn irai Page, étant en rade à Hong-Kong, nous '' 
prendra à son bord pour nous condui re à Can- j 
Ion , qui se trouve à six heures de marche de j 
la possessioii anglaise en remontan t le T c h u - ! 
Kiang. 

» En ce moment , nous sommes sous l ' équa- > 
l e u r ; la chaleur est accaufanle ; le t he rmomèt re 
marquai t 37 degrés . Mais ce s o i r , après avoir > 
doublé la pointe de Malacca, nous ferons rou te j 
vers le Nord. A cette époque de l 'année, la terri- ! 

péra ture n'est pas t rés-élevée en C h i n e ; nous j 
a r r iverons donc dans un bon m o m e n t ; nous 
avoua besoin d'un peu de fraîcheur pour nous ' 
r eme t t r e de la cha leur tropicale qui , depuis tin 
m o i s , ne nous a pas quit tés et nous a b rû ' é le i 
sang. A bientôt de Hong-Kong. » 

P lus ieurs personnes mal rense ignées p ré ten­
dent que le s ieur Ronavonlure Nuyts a contracté 
une dette envers M. Casiodore Ilespel; 

Pou r faire cesser ce bruit calomnieux , M. 
Nuyts croit devoir faire publ ier l 'attestation sui­
vante : 

« Le soussigné reconnaît que M, Jiowt tenture 
» NUYTS ne lui doit rien. 

» Roubaix , 5 avril 18G0. 
1912) • Casiodore I Î E S P E L . » 

La nombreuse clientèle que M ALPHONSE 
BARAT, pédicure expert (le Lille , s'est acquise 
«à Roubaix et à T o u r c o i n g , l'oblige à se r end re 
dans ces localités deux fois par semaine (le lundi 
et le vendredi ) . 

Inventeur d'un tiàitemerr*. ii: i .n..nne pour la 
guéi ison de toutes les affections (\r,< o n g l e s , 
M. Alphonse Barat peut citer parmi les cures 
heureuses qu'il a faites . un grand nombre de 
personnes notables de Lille , Roubaix et T o u r ­
coing , à qui ii a évité la cruelle nécessité d ' a r ­
racher les ongles. 

On es! prié de r e m c i ' r e les adresses : 
A Roubaix, citez M. Ksc'uy, coiffeur, rue Nain ; 

A Tourcoing, hôlel du Cygne, sur la P l ace ; 

A Lille, rue S a i n t - E t i e n n e , 3 1 . ( I 9 0 3 

Pour tous ies articles non sûmes. J.Rehôux. 

EN V E R T E C H E Z J. R E B o l \ 

20 , Hue Neuve, Roubaix : 

SUR L ORGANISATION MUNICIPALE 
l i a i 3 ssaisS I $ 5 « * 9 

(PftOÉlXGLKK LE « MAI M&h 

TQIB.WH D E R O U B A I X . 
r r i £ f < : A T R E IIKS A ] f J L V r E l T H & 

S i t u é s u r l a p l a c e d e la M a i r i e . 
(DIHECTION DK m. j . COUVREITI) : 

Jeudi 3 , spectacle à 7 h. 1/4 : 

1. LA DINDE TRUFFÉE, vaudeville en un ac te . 
2. LA DERNIÈRE . M I T D'ANDRÉ CHÉNIER, 

monologue d ramat ique en vers. 

3 . LES PREMIÈRES ARMES DE RICHELIEU , 
comédie-vaudevi l le en 2 actes . 

Prix «les p laces : Places réservées (.stalles), i f. ; 
parque t , l f. 50 c ; galer ies , l I.; amphi théâ t re , 
00 c ; par ter re rassis) . 60 c. 
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MÉRINOS FRANÇAIS 

ORLÉANS 

P A R A M A T A S 

à prix de fabrique. 

40 POUR CENT EN-DESSOUS DES PRIX AIRES 

O U V E R T U R E 

\ DRAPS & NOUVEAUTÉS 

POUR PANTALONS 

|| C R A V A T E S , C O L S 

& GILETS 

D'UN 

UV 
A L.A V I L L E 1ÎE V E R V I E R S , R U E DES CHAPELIERS. 22. TOURNAI 

M A I S O N A U G. C A Z Y & O . 
o m ù t à n t é v tant par là les per tes éventuel les dans les c r é d i t s , les bénéfices des maisons de gros , les frais de commis-voyageurs el bénéfices de dé « l i a n t s , ce qui ait une d.fference rtiUe M d 0 * 4 0 

pour cent' au prôf.l du consommateur . - Il est de l ' intérêt des familles de visiter les magasins et de s 'approvisionner dans les immenses assor t iments de la Maison AUG CA/A el d e . ; la vue et l usage 
des r a-Hiandis.es p r o u v e r o n t , mieux que tous les ra i sonnements , les avantages qu'offre celte maison. 

Awerçu «le q u e l q u e s ar t i c l e s v e n d u s à l a ai-antlc m e s u r e «le 4*m*4, gara i i t i s EJOU f>iut et in ire l a i n e . 
.-. ^.. /-. ...^ .-. mm . . . . „ , . i i i . . i A c c u l i n i A n l i ' i in i i i l iM': i l l îp l i e r i c l l P S IlOUVf 

D r r | n o i r , g rande la rgeur . . . . . 
Id. p remiè re communion . . 
Id. de dames 
Id. royal p r habi ts et paletots 

Cachemire croisé • • • • • 
Drap de soie croisé , extra lin . . . . 

Id. de cour et impérial 
Cuir laine et satin laine p r pantalons 
Salin laine extra • • 

Id . pr p remiè re c o m m u n i o n . 
Draps bronze et au t re s couleurs d i -

2.-25 
;}.5o 
3.50 
5.00 
4 .00 
7.50 
8.00 
3.50 
(d.OO 
5.00 

2 .50 
4 .00 
4 00 
0.00 
5 .50 
8.50 
9.00 
4 .50 
9 .50 
0 .00 

2 . . 
4^75 
5.00 
7.50 
0 .00 
(.t.50 
9 .75 
5 , <> 

10.50 
7.50 

3.00 

7.50 

10. 

v e r s e s , tels que bleu , vert , brun , 
olive, à 3 .75 4 .50 5.50 0 .50 7.50 

1,1. qual i té extra 8 50 9.50 10.50 
Cuir Marengo à 5.75 

Id. gris genda rme à 7.50 
Satin laine de cou leurs , p r pantalons 3.00 4 .50 5.50 0.50 7.50 

ÉTOFFES HAUTE NOUVEAUTÉ pour pantalons et paletots. 
Id. id pour burnous de dames . 

Grand assor t iment d 'ar t ic les pour costumes complets , tels que 
twine, sat in u.èié, Casimir poudré , côtelé, point i l lé ; quant i té 

Assort iment considérable de riches nouveautés anglaises, fran­
çaises el indigènes p r pantalons, à 3 , 4 , 5, 0, 7, 8 , 9 et 11 .50 . 

Haute nouveauté pour gileis, en tous genres , depuis 2 , 3 , 4 , 5 , 
0 , 7, 8 a 10.50. 

Vaste collection de cravates en toutes couleurs , depuis 50 c , 
1, 2 , 2 . 2 5 , -2.50, 3 , 4 ju squ ' à 8 fr. 

Gileis ph juéangla i s , poi l -de-chèvre, cachemire , soie, haute nou­
veauté , el généra lement tout ce qui se fait île plus nouveau. 

MÉMNOS et SATIN FRANÇAIS , PARAMATAS , ORLEANS , 
depuis OO.c . jusqu 'aux plus belles qual i tés . 

ALPAGAS ANGLAIS noir , uni et b roché , pour robes . de tissus el dessins nouveaux, à I. 3 , 4 , 5 , 0 , 7, 8, 9 et 10.50 
SaUnCl i ine soie noire et u n e infinité d au t re s ar t icles dont le détail serait t rop long. — Rien n 'a été négligé pour compléter cet assor t iment de marchandises supér ieures 
Grande spéciali té de d raps lins el satin noir , provenant des p remières fabriques de l 'é t ranger et du pays ,qua l i t é s u p é r i e u r e , fr. 10.oO, I 1.50, 12.50, 13 a 10. 
Vastes assor t iments de foulards des Indes et au t r e s , depuis fr. 2 .10 , garant is pure soie. 
Velours de Lyon, noir et cou leurs , à prix divers . 

A V I S T R È S I M P O R T A N T . — La maison AUG. CAZY et C ie, défiant loule concurrence el voulant offrir à l 'acheteur toutes ies garant ies 
„* o.irnnp n^rte toutes marchandises qui ne conviendraient p l u s , et même en r embourse r le montant aux personnes qui en témoigneraient le désir . 

• " ' — . . A . . . A> Atu.M.11* ,i* n,iv n™ mninii/. M,, rhiAVx ™miii« «l'un rnph.w nf . r t .n i IP ,.,>m lo nnm.'.m d ' o r d r e , le numéro de fabrique et la garant ie de la desigal ion. — Le numéro 
i-marchandise* qu' i l achète ou qu'i l échange . — Aucune personne n ' é tan t 
2 2 , PRÈS LA GRANDE-PLACE, A TOUKNAY. 

poss ib les , accorde dix jou r s pour échanger , 

n - i n c l i n e ner te toutes marchandises qui ne conviendraient plus , et même en r embourse r te montant aux personnes qui en lemoigueia ie iu H. U<,.->.I . , . • 
î - h L i u e obiet est revêtu d 'une ét iquet te de prix fixe marqué eu chiffres c o n n u s , d 'un cachet por tant le n o m , le numéro d ' o r d r e , le numéro de fabrique et la garant ie de la dest 

i î î . i la .to«;«rintion sont reprodui t s *ur la facture, de sorte que l 'acheteur a toute sécuri té pour le prix et la uual i té de la -marchandise ' qu'il achète ou qu il é change . 
>rdre et ia utbigiMMu « . 5 — k — J U - . ™ _ i nr;t\ 4U o - „ i r „ « n r »* a ! . , t ,w,t niiF:. m,-« n iAPiè i . iKRS <&. PRES LA GRANDE-F d 'o rdre el iiuanun aun* ,**!#• »»»••»•»» ^»«. ... •_-.-.- —, — _...._ ., — „ . ..—~ _ ._..._ — _ , . 

h a r a é e de la vente de nos marchand i ses , on est prié de s 'adresser d i rec tement au dépôt RUE DES CHAPELIERS, 

a-Hiandis.es

